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A partir de 1781 et pendant 

plus de cinquante ans, le libraire

Panckoucke et ses descendants

travaillèrent à l’édition d’une

encyclopédie devant surpasser celle

de Diderot et d’Alembert. 

C’est de cette époque que date 

la professionnalisation de la science.

Un colloque va réunir en mai une

trentaine d’historiens à Genève. 

Le premier ouvrage spécialisé

consacré à l’Encyclopédie

méthodique sera publié à l’issue 

de cette rencontre.

N pari fou »,
estime Michel Porret, maître d’enseignement
et de recherche en histoire à la Faculté de
lettres de l’Université de Genève, et concep-
teur du congrès. Une trentaine d’historiens
des sciences «dures» et d’historiens des scien-
ces humaines vont se retrouver à Genève du
17 au 19 mai pour un colloque internatio-
nal organisé par le Département d’histoire,
le Groupe d’études du XVIIIe siècle et le
Centre Alexandre Koyré (Paris). Au cœur des
débats, l’Encyclopédie méthodique, « cette
espèce de monstre encyclopédique de la fin
des Lumières » initié par Charles-Joseph
Panckoucke (1736-1798).

Le libraire français fut l’un des premiers capi-
talistes de l’édition. Il n’avait pas d’états d’âme,
ni avec les livres, ni avec les auteurs. En
décembre 1781, il lance une aventure qui ne
s’achèvera qu’en 1832, soit trente-quatre ans
après sa mort. La Méthodique compte au moins
210 volumes réunissant plus d’une centaine de
milliers d’articles rédigés par des médecins, chi-
rurgiens, chimistes, botanistes, juristes, hauts
fonctionnaires, géographes, professeurs, inspec-
teurs de manufactures et littérateurs. Les scien-
tifiques remplacent les philosophes généralistes
des Lumières.

Avec Panckoucke, «on s’oriente vers une
division des savoirs qui se traduit à l’Univer-
sité par des facultés spécialisées», relève Michel
Porret. La Méthodique ressemble au chant du
cygne de l’encyclopédie généraliste. La science
se professionnalise. Une élite scientifique se met
en place, avec notamment l’apparition des
grandes écoles françaises.
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«L’Encyclopédie Méthodi
à la base de la spécialisatio
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Michel Porret (ici à la BPU) 
et ses collègues 
planchent en mai 
sur les quelque 210 volumes 
de « La Méthodique ».



Panckoucke veut mettre sur le marché une
encyclopédie parfaite, autant dans sa forme que
dans son contenu. Il veut éditer l’«encyclopédie
suprême», celle qui actualisera et surpassera le
travail de Diderot et d’Alembert. Le classement
par ordre alphabétique — ce «vice abécédaire» —
fait place à une organisation méthodique des
matières. Au final, deux fois plus de volumes
sont consacrés aux sciences naturelles et sciences
exactes qu’aux sciences de l’homme et belles-
lettres. «Voulant favoriser le progrès de l’hu-
manité pour en accélérer la perfectibilité par
une culture encyclopédique, Panckoucke met
en avant les sciences naturelles et les sciences
exactes.»

LOUPS-GAROUS ET AMULETTES
L’époque veut séparer les préjugés et supersti-
tions du savoir positif et scientifique. Pour Michel
Porret, «c’est la grande force des Lumières: tout
ce qui échappe à l’observation empirique n’est
pas crédible. Tout ce qui ne peut pas être cer-
tifié, mesuré, expérimenté, tout ce qui n’est pas
de l’ordre du rationnel n’est pas acceptable».
Il faut baliser avec certitude ce qui est scienti-
fique.

Pour autant, loups-garous, amulettes et
autres superstitions ne sont pas ignorés. Nico-
las Sylvestre Bergier, ardent défenseur du catho-
licisme et pourfendeur du matérialisme teinté
d’athéisme des philosophes, est chargé par Panc-
koucke de la rédaction des trois volumes du Dic-
tionnaire théologique de La Méthodique.

Bergier est convaincu que les enfants morts
sans baptême ne vont pas forcément en enfer,
qu’Adam n’a pas transmis à sa descendance la
peine éternelle et que tous les hommes ne nais-
sent donc pas coupables devant Dieu. Pour lui,
l’ignorance des desseins de Dieu est à l’origine
des superstitions. Dans cette optique, les décou-
vertes de la science ne sont que «prodiges». Et
les pensées des protestants, philosophes ou scien-
tifiques relèvent des superstitions au même titre
que les croyances populaires.

Cependant, dans ce dernier cas, le théolo-
gien tente de donner des explications ration-
nelles et naturelles. Par exemple, le sabbat de

sorciers n’est que l’effet d’un délire ou d’un dérè-
glement de l’imagination causé par des drogues.
«L’objet d’étude est l’homme, et non plus le sur-
naturel lui-même», écrit Fanny Siam, une étu-
diante de Michel Porret, dans son mémoire
d’études.

Ailleurs, le théologien qualifie l’astrologie
de science fausse et absurde. Il admet que les
astronomes puissent prédire l’apparition d’astres
ou des éclipses de soleil, mais il réfute que le
destin d’un être humain soit inscrit dans les
étoiles dès sa naissance. La croyance en la pré-
diction de l’avenir provient de la curiosité et
de l’ignorance. Et selon lui, les philosophes n’ont
pas su détruire le fondement de cette croyance,
leur raisonnement étant trop abstrait pour le
peuple.

La Méthodique est traversée de plusieurs
courants d’idées. Elle témoigne à la fois de l’An-
cien régime et de la Révolution française. En ce
sens, les écrits de Bergier ne reflètent pas l’en-
semble des volumes de l’Encyclopédie. Reste leur
succès: immuables, les trois tomes de son Dic-
tionnaire théologique seront édités 31 fois jus-
qu’en 1882. Sept éditions en italien et quatre
en espagnol couronneront également le travail
du théologien.

JEAN-NOËL TALLAGNON ●

Référence:
� «L’Encyclopédie méthodique», Bibliothèque publique 
et universitaire (BPU) de Genève.
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Premier ouvrage consacré 
à «La Méthodique»
Le colloque qui se tiendra à Genève en mai 
a pour but de détailler exhaustivement 
le contenu de l’Encyclopédie méthodique.
Chaque participant établira l’identité 
bibliographique complète du dictionnaire sur
lequel il travaille: éditeur, année d’édition,
nombre d’articles, renvois à des planches 
ou autres volumes, évaluation de l’héritage 
de l’Encyclopédie de Diderot et d’Alembert,
sources, etc. Il s’agit de comprendre 
«l’articulation culturelle entre encyclopédisme 
des Lumières et nouvelle configuration 
scientifique du XIXe siècle».

Edités par Claude Blanckaert (Centre
Koyré) et Michel Porret, les Actes du colloque
matérialiseront les résultats scientifiques 
de la rencontre en livrant au public 
le premier ouvrage spécialisé consacré 
à l’Encyclopédie méthodique.

Depuis 1992, le Département d’histoire
générale de l’Université de Genève a accueilli
cinq colloques internationaux consacrés au
XVIIIe siècle. En 1992, la Peur était sur la 
sellette, en 1994 Beccaria puis Voltaire, en
1996 Rousseau et en 1998 Montesquieu. 
Le colloque de 2001 consacré à l’Encyclopédie
méthodique est organisé en étroite collabo-
ration avec le Centre Alexandre Koyré (Paris),
appuyé par la Société française pour 
l’histoire des sciences humaines, le Groupe
d’études du XVIIIe siècle de Genève et le
Centre international d’étude du XVIIIe siècle
(Ferney).
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5 au 11 mai 2001
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Page musicale de « La Méthodique »

Quand la science
devient fiction 
en couverture 
des magazines


